En 1951 : une tournée forestière belgo-française dans l'est de la France. by Jacamon, Marcel
EN 1951 : UNE TOURNÉE FORESTIÈRE
BELGO-FRANÇAISE
DANS L’EST DE LA FRANCE
Dans son numéro 3 de 1996, page 297, sous la rubrique “En Bref”, la Revue forestière française pré-
sente une photographie transmise par notre collègue belge Pierre Gathy. Elle fut prise en 1951 à
Nancy. On y retrouve, à l’entrée de la cour d’honneur de l’École forestière : M. Oudin, alors Directeur
de l’École ; M. Rol, sous-directeur ; M. Silvy-Leligois, professeur de Sylviculture et M. le Professeur
Marc Boudru, professeur à la Section forestière de la Faculté des Sciences agronomiques de l’État
de Gembloux (Belgique).
Oui : c’était en 1951 ; très précisément le samedi 16 juin, à l’occasion de la réception pleine de cor-
dialité qui clôturait la tournée que les étudiants forestiers de Gembloux venaient de faire, pour la
première fois, en Lorraine et en Alsace.
On pourrait écrire bien des pages sur les tournées de l’École forestière (École nationale des Eaux et
Forêts ancienne, École nationale du Génie rural, des Eaux et des Forêts nouvelle), et, dans un
domaine plus diversifié sur celles que firent — et font toujours — en France, des écoles, facultés ou
instituts étrangers. Mais cette tournée de nos amis belges en 1951 a revêtu un intérêt bien parti-
culier qui mérite d’être souligné. Elle fut le point de départ de contacts féconds sur le plan profes-
sionnel comme aussi de solides relations amicales.
Monsieur le Directeur Oudin avait tenu, par déférence pour nos collègues belges et pour établir les
contacts avec les services de gestion, à ce qu’ils soient accompagnés tout au long de leur périple
par un ingénieur de l’École forestière. J’avais été chargé de ce sympathique accompagnement.
Le groupe belge était dirigé par M. le Professeur Marc Boudru, chargé du cours de Sylviculture,
accompagné de M. André Thill, assistant en Écologie. La tournée fut réussie. Les présentations
faites par les services de terrain apparurent très riches sur le plan technique en même temps que
l’accueil particulièrement chaleureux.
Arrivés le lundi 11 juin à Thionville, les professeurs et étudiants étaient reçus par le conservateur
Saur, de Metz, qui présentait le traitement du taillis-sous-futaie (image du “corset” à maintenir
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autour des chênes), et exposait lui-même la méthode de conversion qui porte son nom, en forêt
privée de M. Giss, à Reinange (à proximité de la forêt domaniale de Guénange), et ensuite en forêt
domaniale de Fénétrange.
Coucher à l’aimable “Hôtel des Cigognes”, à Abreschviller,
et le mardi 12 l’ingénieur Koebelé et son adjoint l’ingénieur
Kobloth présentaient la forêt domaniale d’Abreschviller, sa
sapinière à régénération parfois délicate, sa régie très orga-
nisée… et son chemin de fer forestier devenu une célébrité
régionale. La caravane prenait ensuite la direction de
Wangenbourg par la jolie route forestière dite “des Russes”
qui, du Grossmann à Engenthal, passant du département
de la Moselle à celui du Bas-Rhin, offre de bien beaux
aperçus sur ce vaste massif forestier.
M. JACAMON
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(1) Certains de nos collègues belges, étudiants d’alors, seraient-ils en mesure de le préciser ?
C’est sur cet itinéraire que le service local avait prévu le repas à la maison forestière du Hengst.
Repas resté probablement en mémoire pour les étudiants de l’époque. L’Alsace était toute proche ;
la voiture de la conservation de Metz avait son coffre bien garni : le “riesling” et le “gewurtz” surent
créer rapidement la meilleure des ambiances ! On dit même que le képi d’un certain chef de can-
tonnement ne put être retrouvé au moment du départ … mais ne l’aurait-on pas revu, bien des
années après — amical trophée — dans une vitrine de souvenirs, lors de l’un de nos passages à la
Faculté de Gembloux (1) ?
L’après-midi de ce même jour était consacré à la forêt domaniale de la Mossig dans le Bas-Rhin
cette fois, classique pour sa belle race de Pin sylvestre de montagne, dite “race de Wangenbourg”.
Nous étions accueillis par le conservateur Pol Loppinet, venu spécialement de Strasbourg.
L’ingénieur principal Tassel, chef de service à Saverne, nous présentait les techniques élaborées de
la régénération de ce beau Pin sylvestre. L’hébergement eut lieu au “Grand Hôtel” de Wangenbourg
qui, si calme habituellement, vibra ce soir-là de la gaîté des étudiants.
Mercredi 13, après un arrêt au Nideck et à sa cascade,
retour sur le versant vosgien par le Col du Donon. Visite de
la sapinière de Celles-sur-Plaine, très classique des Vosges
gréseuses, sous la direction de l’ingénieur Julien, de Raon-
l’Étape et de son adjoint l’ingénieur Bœuf. Et c’est à l’“Hôtel
de la Gare”, à Celles-sur-Plaine — un relais bien connu des
forestiers de Nancy — que se terminait l’étape du jour. Mais
elle se terminait assez tard dans la nuit, en fait mouvemen-
tée, du moins pour un certain professeur qui éprouva,
quelques difficultés, à pénétrer dans son lit mis en porte-
feuille… mais par qui ?
Le jeudi 14, l’ingénieur Chenal de Saint-Dié, présentait en forêt domaniale du Ban-d’Étival, canton
de Forte-Montagne, la régénération par bandes de la belle race locale de Pin sylvestre (premières
réalisations de cette technique dans le département des Vosges). Les ingénieurs de la Station de
En forêt d’Abreschviller
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Schlitteurs à Celles-sur-Plaine
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Recherches de Nancy venaient exposer les diverses expériences conduites en sapinière dans les
séries affectées à l’École forestière dans ce même massif du Ban-d’Étival depuis 1885.
Après un déjeuner campagnard au Col du Haut-Jacques, haut-lieu marqué par son monument aux résis-
tants de la forêt vosgienne, l’ingénieur Lapeyre conduisait le groupe dans les belles parcelles de la sapi-
nière de Mandray, remarquables pour leur impressionnant volume dépassant par endroits 1 000 m3 à
l’hectare. Dîner et coucher à Gérardmer, au bord du joli lac vosgien… avec pédalo en prime.
La journée du vendredi 15 était à dominante écologique. M. Rol, sous-directeur de l’École et profes-
seur de Botanique, était venu spécialement pour la diriger, retrouvant sur place l’ingénieur Polge de
Gérardmer : Tourbière du Beillard à l’ouest de Gérardmer et sa très rare station de Pin à crochets,
relique de l’époque postglaciaire ; Lac de Longemer et son Isoetes lacustre, mais aussi les Épicéas
naturels de belle race qui dominent le lac ; lac de Retournemer avec sa frange tombeuse flottante et
son Calla palustris (unique station du Nord-Est de la France). Puis, du Col de la Schlucht au Col du
Bonhomme, le pittoresque itinéraire de la Route des Crêtes, à travers les peuplements tourmentés de
la hêtraie sommitale et les pelouses pseudo-alpines des “Hautes Chaumes” vosgiennes.
L’étape se terminait à Nancy, mais, sur la route du retour, un arrêt était effectué dans une belle régé-
nération de Hêtre en forêt de Grandvillers, entre Bruyères et Rambervillers.
La matinée du samedi 16 était consacrée, sous la direction du conservateur Silvy-Leligois, à la
hêtraie de la forêt domaniale de Haye, à la porte ouest de Nancy : présentation classique — et
incontournable pour tout visiteur — de la conversion en futaie régulière commencée depuis 1862
dans les belles parcelles gérées par l’École forestière.
À midi, nos collègues belges étaient reçus à un repas amical à l’École même ; repas partagé dans
la meilleure ambiance avec les élèves français de la 124e promotion. En début d’après-midi, le
groupe de nos visiteurs reprenait le train à Nancy en direction de la Belgique.
De cette année 1951 datent les visites en France — avec une sympathique fréquence — de la
Section forestière de la Faculté de Gembloux. Sous la direction de M. le Professeur Marc Boudru,
puis de son successeur à la chaire de Sylviculture le regretté Professeur Paul Roisin, toujours
accompagnés de certains de leurs collègues, ces visites furent élargies par la suite à la plaine
d’Alsace et au massif du Jura.
Les liens ainsi créés entre enseignants et chercheurs belges et français furent à l’origine, en
échange, de plusieurs tournées en Belgique de l’École de Nancy, sans oublier, comme nous le
disions au début de ces lignes, l’intérêt des contacts professionnels et la qualité des relations per-
sonnelles qui en découlèrent.
Ce fut pour nous une bien agréable satisfaction que de pouvoir fournir ce témoignage.
M. JACAMON
Professeur honoraire à l’ENGREF
11 bis, rue du Haut-de-la-Taye
F-54600 VILLERS-LES-NANCY
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